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Résumé 
 
La plupart des 253 haut-marais inventoriés au sein du Jura franc-comtois ont fait l’objet d’une 
extraction de tourbe. Presque exclusivement à des fins de chauffage domestique, cette exploitation 
est restée à caractère familial et n’a pas perduré au-delà de la seconde guerre mondiale.  
Seuls deux sites ont fait l’objet d’une extraction industrielle à des fins horticoles au cours des 
dernières décennies, dont la tourbière « sur les Seignes », dans le Haut-Doubs. Celle-ci a connu une 
exploitation de relativement faible ampleur au regard de la surface du site (3 hectares sur les 27 que 
compte l’édifice). Trop peu rentable, elle a dû être abandonnée en 1984, seize ans après son 
démarrage.  
Au début des années 2000, la zone exploitée présentait toujours d’importantes cicatrices dues à son 
exploitation, signifiant de fortes atteintes fonctionnelles : zones de tourbe nue et minéralisée, érosion, 
drainage actif, colonisation forestière... auxquelles s’ajoutait un pâturage occasionnel du haut-marais 
par des bovins. 
Dans le cadre du programme d’action en faveur des tourbières de Franche-Comté et avec l’appui de 
l’association Doubs Nature Environnement, Espace Naturel Comtois (Conservatoire des Espaces 
Naturels de Franche-Comté), a pu engager un partenariat avec la société Compo Horticulture et 
Jardin SAS, propriétaire de la zone exploitée. Une réhabilitation de cette dernière a dès lors été 
envisagée. 
Les travaux, réalisés en 2003, outre la pose d’une clôture pour l’arrêt de la pénétration des bovins, ont 
pour l'essentiel consisté à recréer des conditions favorables à la turfigénèse. Inspirés des expériences 
suisse et québécoise en la matière, ils se sont décomposés en des opérations de terrassement 
(décapage de tourbe dégradée, reprofilage, surcreusement de dépressions), d'hydraulique 
(comblement d’un fossé de drainage, création de merlons de tourbe destinés à retenir l'eau), et enfin 
de végétalisation (repiquage d’espèces vasculaires et de sphaignes et paillage de façon favoriser la 
colonisation de la tourbe nue). 
Un suivi a été engagé afin d'estimer l'efficacité des travaux, notamment par une surveillance des 
ouvrages et un suivi de l’évolution du couvert végétal. Quatre années après les travaux, les résultats 
montrent dans la plupart des zones réhabilitées une évolution satisfaisante de la végétation. 
Même si elle a bénéficié de conseils informels de la part de scientifiques et de personnes 
expérimentées en la matière, la réhabilitation de tourbière « Sur les Seignes » est un exemple 
d’approche que peuvent adopter les gestionnaires de sites, « utilisateurs finaux » des recherches 
menées sur la réhabilitation des tourbières, devant concevoir leurs interventions en fonction de 
moyens financiers et humains parfois limités. 
 
 
Introduction 
 
L’inventaire des tourbières de Franche-Comté (Lacroix, 1998) a montré que sur les 253 haut-marais 
présents dans le Jura franc-comtois, la plupart ont fait l’objet dune extraction de tourbe. Cette 
exploitation, bien que pouvant localement avoir été poussée jusqu’à l’éradication presque complète de 
l’édifice tourbeux, fut essentiellement de caractère artisanal et familial. Destinée à des fins de 
chauffage domestique, elle s’est poursuivie jusqu’au début du XXème siècle, pour s’arrêter 
définitivement à l’achèvement de la seconde guerre mondiale. 
Seuls deux sites ont fait l’objet d’une extraction industrielle à des fins horticoles au cours des 
dernières décennies, dont la tourbière « sur les Seignes », dans le Haut-Doubs. Le mode 
d’exploitation, son caractère récent et ses conséquences sur le fonctionnement de la tourbière sont 
donc atypiques pour le Jura français.  
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Le présent article s’attache, après avoir décrit le site et son historique récent, à décrire les opérations 
mises en place pour sa réhabilitation. Il dresse également les premières conclusions que l’on peut tirer 
du suivi du site quatre années après les travaux. 
 
 
1. Présentation de la tourbière et de la zone explo itée 
 

1.1 Présentation sommaire 
 
La tourbière "Sur les Seignes" se situe dans le département du Doubs (Région Franche-Comté, 
France), sur les communes de Frambouhans et des Ecorces, à une altitude moyenne de 864 m 
(figure 1). Elle couvre une superficie de 27 hectares environ et se présente sous la forme d'une 
tourbière bombée, boisée (pinède à crochets et pessière sur tourbe) sur la plus grande partie de sa 
superficie. L’exploitation de tourbe a eu lieu à son extrémité sud-ouest sur une surface relativement 
modeste puisqu’elle ne concernait qu’environ 3 ha. 
 

 
 
 1.2. Historique 
 
- 1968 : acquisition d’environ 15 ha de la tourbière par la Société des Engrais Monnot (SEM). 
Exploitation au rythme à peu près régulier de 700 à 1000 m3 par an. 
- 1984 : fin de l'activité d'extraction par SEM. 
- 1984 : première expérience de restauration au fond d’une travée d'exploitation. 
- 1985-1989 : publication de plusieurs études (Carteron et al., 1988 ; Wintershall, 1989) ayant pour but 
de définir un nouveau schéma d’exploitation et les modalités de restauration dans la perspective d'une 
exploitation complète de la tourbière. 
- 1986 : l'entreprise SEM est rachetée par le groupe BASF. 
- 1989 : décision du groupe BASF de ne pas reprendre l'exploitation de la tourbière pour des raison 
économiques : coût de l'extraction locale 3 à 4 fois supérieur à celui de l'importation en provenance 
d'Allemagne. 
- 1992 : dans le cadre des prescriptions de restitution du site, la DRIRE demande à BASF de 
réhabiliter l'ancienne carrière en procédant à des plantations d'épicéas. Réaction de la fédération des 
associations de protection de la nature du Doubs (Doubs Nature Environnement) qui propose de 
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réaliser une étude complémentaire afin de justifier de mesures de remise en état plus adaptées à la 
spécificité du site. 
- 1997 : signature d’une convention entre BASF (dont la branche horticulture est devenu depuis partie 
intégrante du groupe Compo Horticulture et Jardins SAS), Doubs Nature Environnement et Espace 
Naturel Comtois afin d’aboutir à une réhabilitation écologique du site. 
- 1999 : publication d’un plan de gestion établissant les travaux de réhabilitation à effectuer (Lacroix et 
al., 1999). 
- 2003 : réalisation des travaux. 
 
 

1.3. Situation à l’arrêt de l’exploitation 
 
L'exploitation de la tourbe, telle qu'elle était effectuée à Frambouhans, se déroulait en 3 étapes : 

- première étape : déboisement par arrachage des pins à crochets ; 
- deuxième étape : décapage de surface délimitant des travées parallèles séparées par des 
bourrelets de tourbière laissée intacte ; 
- troisième étape : extraction de la tourbe à l'intérieur des travées, soit jusqu'au gley, soit en 
maintenant une couche d'environ 30 cm d'épaisseur. 

 
A l'arrêt de l'exploitation, en 1984, une première travée d'extraction avait été achevée et une seconde 
travée décapée était sur le point d'être exploitée. De sorte que la zone exploitée se divise en 4 
secteurs correspondant en partie aux différentes étapes de la procédure d'exploitation (figures 2 et 3) :  

- secteur 1 : déboisé (1,2 ha) ; 
- secteur 2 : seconde travée décapée en surface sur une profondeur d'environ 50 cm (0,2 ha) ;  
- secteur 3 : première travée exploitée intégralement avec maintien d'une couche d'environ 
30 cm de tourbe (0,2 ha) ; 
- secteur 4 : extrémité de la première travée exploitée jusqu'au gley (0,1 ha). 
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1.4. Essai de restauration 

 
En 1984, une partie de la tourbière exploitée par SEM fit l'objet d'une expérimentation visant à définir 
les modalités de restauration de la carrière en cas de poursuite de l'exploitation. Ainsi, sur 
recommandation de l’université de Franche-Comté, des verrous de tourbe (merlons) avaient été 
placés par l'exploitant, perpendiculairement à la pente dans la travée exploitée (secteur 3) afin de 
maintenir un film d'eau permanent à la surface de la tourbe résiduelle (figure 3). Cette tentative ne fut 
que ponctuelle et aucune autre opération de réhabilitation ne fut mise en œuvre avant 2003. 
 

1.5. Situation avant travaux de restauration 
 
A la fin des années 90, la zone anciennement exploitée présentait toujours d’importantes cicatrices, 
signifiant de fortes atteintes fonctionnelles (figure 4) :  

- zones de tourbe nue et minéralisée avec érosion (secteur 2, voir photo 1) ; 
- drainage actif (secteur 2) ; 
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- rupture partielle des merlons établis en 1984 ayant provoqué une baisse de 
l’hydromorphie au sein du secteur 3 ; 

- colonisation forestière par un boisement de dégradation à bouleau pubescent (Betula 
pubescens) (secteurs 3 et 4, photo 2). 

Atteintes auxquelles s’ajoutait un pâturage occasionnel du haut-marais par des bovins (secteur 1 
notamment), induisant un tassement et une érosion de la tourbe. 
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Photo 1  : Aspect du secteur 2 avant réhabilitation 

 
Photo 2  : Colonisation du secteur 3 par le bouleau pubescent 
 
2. Mise en œuvre de la réhabilitation 
 
Les travaux, engagés en 2003 et poursuivis au cours de petits chantiers complémentaires en 2004, 
2006 et 2007, se sont essentiellement inspirés de l’expérience suisse en la matière, mise à disposition 
des gestionnaires d’espaces naturels par Lugon et al. (1998), mais aussi des travaux canadiens 
(notamment Quinty & Rochefort, 1997 ; Rochefort & Ferland, 1997 ; Rochefort & Bastien, 1998).  
 
Les principales opérations ont été les suivantes (figure 5) : 
  

2.1. Remise en eau d’une partie du secteur 2   
 
Afin de favoriser une reprise de la turfigénèse sur une partie du secteur 2 (6 ares environ), les travaux 
suivant ont été effectués : 
  - décapage superficiel de la tourbe sur une profondeur moyenne de 20 cm (photo 3) ; 

- création d’une topographie irrégulière (photo 3) ; 
- pose d’un merlon (avec trop-plein) à l’aide de blocs de tourbe afin d’arrêter les 
phénomènes d’érosion et de maintenir un film d’eau permanent en amont ; 
- végétalisation du merlon afin d’éviter son érosion ; 
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- végétalisation de la zone décapée essentiellement basée sur le repiquage de pieds 
de linaigrette engainée (Eriophorum vaginatum) mais aussi de buttes de sphaignes 
(accompagnées de plantes vasculaires) et enfin de petites touffes individuelles de 
sphaignes (photo 4) ; 
- paillage, afin de créer des conditions microclimatiques favorables aux sphaignes 
(photo 5). 
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Photo 3  : décapage et terrassement du secteur 2 
 

 
Photo 4  : végétalisation de la zone après décapage et terrassement 
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Photo 5  : aspect du secteur 2 après paillage 
 
 

2.2. Neutralisation du drain du secteur 2 
 
L’essentiel de a tourbe décapée dans le secteur 2 a été utilisée pour colmater le drain principal sur 
toute sa longueur après curage de ce dernier. 
 

2.3. Défrichement d’une partie des secteurs 2 et 3 
 
Afin de limiter le développement des bouleaux pubescents et de préparer la restauration des merlons 
du secteur 3, une coupe avec arrachage des souches a été effectuée. 
 

2.4. Restauration des merlons existants du secteur 3 
 
Afin d’immerger à nouveau les casiers du secteur 3, les trois merlons avals mis en place en 1984 ont 
été rasés et la tourbe mise à nu. Pour chaque nouveau merlon, une palissade de palplanches en bois 
a été implantée puis recouverte de tourbe issue du décapage du secteur 2. Chaque merlon a été 
équipé d’un trop-plein et a fait l’objet d’une végétalisation. 
 

2.5. Pose d’une clôture 
 
Le piétinement de bovins limitant fortement la colonisation végétale et accélérant l’érosion de la 
tourbe, une clôture a été posée en périphérie de la zone exploitée. 
 
 
3. Evolution de la zone réhabilitée 
 

3.1. Suivi technique 
 
Une surveillance de l’état général de la zone réhabilitée a été réalisée chaque année. Afin de 
consolider certains ouvrages et de poursuivre la réhabilitation, plusieurs chantiers bénévoles ont été 
organisés. Ces chantiers ont permis d’étanchéifier à nouveau certains systèmes de vidange, de 
compléter la végétalisation ou de poursuivre le défrichement. 
 

3.2. Suivi des habitats et des espèces 
 
Par manque de recul, nous ne présentons ici que partiellement les résultats de ce suivi.  
 

3.2.1. Végétation du secteur 2 
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Un dispositif de 6 carrés permanents de 1m2 chacun a été mis en place en 2003 afin de suivre la 
colonisation végétale au sein de la zone décapée puis remise en eau lors des travaux de réhabilitation 
(voir Moncorgé et al., 2004). Pour chaque carré permanent, l'emplacement et le recouvrement de 
chaque espèce végétale ont été retranscrits sur un maillage de 10X10 cm de côté (voir photos 6 à 8). 
La hauteur d’eau au sein de chaque placette a été notée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La figure 6 montre l’évolution de la moyenne du recouvrement végétal (bryophytes + espèces 
vasculaires) au sein des 6 placettes. Les résultats sont satisfaisants puisque l’on constate une 
progression de près de 300 % de la surface de recouvrement entre 2003 et 2007. 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Au sein des six placettes, la lame d’eau varie entre 2 et 20 cm d’épaisseur moyenne au moment des 
relevés (fin septembre, cette épaisseur étant cependant relativement constante au cours de l’année). 
Si cette gamme de profondeur d’eau semble convenir globalement aux différentes espèces de 
sphaignes (on observe un développement préférentiel de certaines espèces selon le niveau d’eau), il 
n’en semble pas être de même pour la principale espèce vasculaire présente, la linaigrette à feuilles 
étroites (Eriophorum angustifolium) : celle-ci semble1 afficher une préférence pour des profondeurs 
d’eau inférieures à 10 cm, ce qui est normal au regard de son écologie (taux de croissance moyen de 
4000 % entre 2003 et 2007 pour 4 placettes) . Cependant, pour les profondeurs d’eau comprises 
entre 10 et 20 cm, elle présente encore un taux d’accroissement intéressant (taux de croissance 
moyen de 1500 % entre 2003 et 2007 pour 2 placettes). 

                                                 
1 Etant donné le faible nombre de placettes, il ne nous a pas été possible de déterminer de corrélation statistique 
entre épaisseur de la lame d’eau et taux de croissance. 
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La réhabilitation du secteur 2 montre globalement de bons résultats. Le suivi mis en place permettra 
d’affiner d’éventuelles opérations de remise en eau et de réinitialisation de la turfigénèse au sein 
d’autres sites tourbeux. 
 

3.2.2. Végétation du secteur 3 

Les casiers 3a, 3b et 3c (voir figure 5), étaient occupés en 1998 par une cariçaie à laîche à ampoule 
(Caricetum rostratae), groupement se développant typiquement au sein des anciennes fosses de 
tourbage longuement inondées. Cette cariçaie présentait alors une tendance forte à l’enfrichement, 
laissant suppose une évolution à moyen terme vers un boisement de dégradation à bouleau 
pubescent. Ces casiers ayant fait l’objet d’un débroussaillage total avec arrachage des souches en 
2003 ainsi que d’une restauration complète des andains (Moncorgé et al., 2004). Il était dès lors 
intéressant d’en suivre l’évolution suite à leur restauration. 
 
Trois placettes de suivi ont été réalisées au sein des casiers 3a, 3b et 3c. 
Chaque placette, d’un rayon de 2 mètres, a fait l’objet d’un relevé floristique exhaustif. Chaque taxon 
répertorié s’est vu attribuer un coefficient d’abondance-dominance selon la méthode 
phytosociologique classique. Une première série de relevés a été effectuée en 2004, puis une 
seconde en 2007. 
 
Au sein de toutes les placettes, on constate globalement une diminution du nombre d’espèces des 
prairies mésophiles et humides (classes des Arrhenatheretea, des Molinio-Juncetea et Agrostietea). 
Parallèlement, le nombre d’espèces de marais au sens strict (Scheuchzerio-Caricetea) est resté 
relativement stable sur la période. Cette évolution est liée à la remontée du niveau d’eau opérée 
depuis la restauration des andains. 
On constate ainsi une « consolidation » du tremblant à laîche à ampoule (Caricetum rostratae) déjà 
identifié en 1998 (Lacroix et al., 1999). Cette évolution est d’autant plus nette que les casiers se 
trouvent en amont et que le niveau d’eau ainsi que l’épaisseur de tourbe sont importants : l’abondance 
de Carex rostrata augmente et le nombre d’espèces diminue au fur et à mesure que l’on remonte vers 
l’amont. 
Au sein du casier 3a, on note certes une augmentation de la laîche à ampoule (Carex rostrata), mais 
le recouvrement de cette dernière reste encore inférieur à celui observé en 1998 (Lacroix et al. in 
Moncorgé & Bettinelli, 2004). 
  
A l’exception du casier 3a, dont l’avenir reste incertain, il semble ainsi que les travaux de 2003 aient 
au moins réussi à contrecarrer l’évolution vers un boisement de dégradation à bouleau pubescent. 
Afin de conforter cette situation, le niveau d’eau au sein des casiers 3b et 3c a été relevé au cours du 
mois de septembre 2007. Cette augmentation pourrait induire une évolution de la cariçaie à laîche à 
ampoule (Caricetum rostratae) vers un tremblant à laîche à ampoule (Sphagno-Caricetum rostratae), 
possible précurseur de groupements turfigènes du haut-marais. 
 
 

3.2.3. Peuplement en odonates 
 
Un suivi simple de la composition du peuplement odonatologique a été mis en place. Celui-ci consiste 
en une visite du site en période et par temps favorables au cours de laquelle une recherche des 
imagos a été effectuée au sein de la zone réhabilitée (mares du secteur 1, casiers des secteurs 2 et 
3). Ce suivi a été réalisé, à la même période, en 2004 et en 2006. 
La comparaison des listes de 2006 et de 2004 fait apparaître une augmentation du nombre d’espèces 
(8 en 2007 contre 5 en 2004). Quatre nouvelles espèces ont été observées en 2007 et une n’a pas 
été retrouvée. 
Parmi les nouvelles espèces observées en 2006, deux présentent un intérêt certain : 
 - la leucorrhine douteuse (Leucorrhinia dubia) est une espèce inféodée aux tourbières 
montagnardes, plus particulièrement aux gouilles avec des radeaux de sphaignes (Prost, 2001), ce 
qui est le cas de la zone remise en eau au sein du secteur 2. Son arrivée, conséquence directe des 
travaux de réhabilitation, est donc intéressante, d’autant plus qu’elle semble peu commune dans le 
second plateau au nord de Morteau (Prost, 2001). 
 - la leucorrhine à gros thorax (Leucorrhinia pectoralis) n’était jusqu’à présent pas connue dans 
le Doubs au nord de Pontarlier (F. Mora, comm. pers). Son arrivée est très probablement à lier à la 
création récente de zones aquatiques. Cette espèce est moins exigeante que la précédente en terme 
d’habitats et peut coloniser, outre les fosses d’exploitation de tourbe, les étangs plus ou moins 
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eutrophes ou les anciennes gravières (Prost, 2001). Bien que l’observation de 2006 ne puisse 
conclure à une reproduction sur le site, il est tout à fait possible que ce soit le cas dans les années à 
venir et une recherche sera effectuée en ce sens.  
 
 
Conclusion 
 
Les travaux de réhabilitation de la tourbière « Sur les Seignes » constituent, à l’échelle française, une 
opération originale en terme de gestion des milieux tourbeux. Le recul d’expérience qu’ont certains 
gestionnaires sur ce type d’opérations, notamment en suisse et au Canada, fut extrêmement utile et 
notamment leurs efforts de mise à disposition de leurs connaissances à destination d’autres 
gestionnaires de milieux naturels. 
Quatre années après les travaux, les résultats montrent dans la plupart des zones réhabilitées une 
évolution satisfaisante de la végétation et dans certain cas une reprise active de la turfigénèse. De 
même, le peuplement en odonates s’est enrichit, notamment en espèce patrimoniales. 
Très peu de tourbières ont subi une exploitation industrielle en Franche-Comté. Cependant, les 
techniques acquises « Sur les Seignes » pourront à nouveau être utilisées sur les très nombreux sites 
qui, bien qu’ayant fait l’objet d’une extraction artisanale, n’en demeurent pas moins fortement 
dégradés. 
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